
36D           Mais qu’est ce qu'on a fait de.

On a vécu, bien mangé et puis bien dormi.
On a vécu, comme' beaucoup sans trop de soucis.
On s’est goinfré, à ne plus pouvoir digérer.
On a dormi, à n'en plus pouvoir se lever.
  On a parlé, beaucoup de bruit pour presque rien.
  On a jasé, sur la chance' de quelque voisin.
  On a vécu, sans trop connaître' le chagrin,
  On s'en foutait, il le fallait pour vivre bien.

Mais qu’est ce qu'on a fait, à part de ne penser qu’à nous,
À part de vivre comme' des loups, à se battre un épi de blé.
Mais qu’est ce qu'on a fait, du monde' qui vit autour de nous,
Qui vient prier sa liberté,et qu'on retrouve' emprisonné.
    Mais qu’est ce qu'on a fait, de ces mots qu'on appelle', d'amour,
    Ceux qui font jouir tour à tour, ces yeux qu'on retrouve cernés.
Mais qu’est ce qu'on a fait, pour toi, pour moi et pour nous deux,
Pour un semblant de jours heureux, pour apprendre' à se regarder.

On a mordu, dans des fruits un peu trop pourris.
On a tenu, dans l'oubli nos meilleurs amis.
On a vécu, en parasite sur cette' terre'.
On a vieilli, comme' des cons, on pouvait mieux faire.
  On a vécu, bien mangé et puis bien dormi.
  On a vécu, comme' beaucoup sans trop de soucis.
  On a mangé, à ne plus pouvoir digérer.
  On a dormi, regarde , j'ai les yeux reposés.

Mais qu’es ce qu’on a fait, à part de ne penser qu’à nous,
À part de vivre comme’ des loups, à se battre’ un épi de blé.
Mais qu’est ce qu’on a fait, du monde’ qui vit autour de nous,
Qui vient prier sa liberté,et qu’on retrouve’ emprisonné.
  Mais qu’est ce qu’on a fait, de ces mots qu’on appelle’ d’amour,
  Ceux qui font jouir tour à tour, ces yeux qu’on retrouve cernés.
Mais qu’est ce qu’on a fait, pour toi pour moi et pour nous deux,
Pour un semblant de jours heureux, pour apprendre’ à se regarder.
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